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ADIEU MOSCOU ! BONJOUR SINGAPOUR

L'UNION SOVIETIQUE DISPARUE,

LE PCV SE TOURNE VERS L'ASEAN

Ton That Thien

I - II n'est pas possible de parler de 1'evolution de la politique etrangere du
Vietnam, on plutot, du Parti Communiste du Vietnam (PCV), en dix minutes. Aussi, je me
bornerai a noter les faits les plus significatifs survenus le plus recemment, et, si j'en ai le
temps, montrer de quelle facon, et jusqu'a quel point, les grands changements survenus
dans le monde au cours des dernieres annees, en particulier, 1'effondrement de 1'URSS et
1'evaporation du Parti communiste de 1'Union sovietique (PCUS), ont affecte le PCV, le
for$ant a reconnaltre les contraintes de la geographic et les limites de la solidarite ideologi-
que.

II - Premier grand fait : le 20 Janvier dernier, a Kuala Lumpur, le premier mi-
nistre du Vietnam VO VAN KIET, qui y etait en visite officielle, a demande formellement
au premier ministre de Malaisie, Mahatir Mohammad, de soulever la question de 1'admis-
sion du Vietnam a 1'ASEAN a la prochaine reunion au sommet de cette organisation, qui
devait se tenir a Singapour a la fin du mois. Cinq semaines plus tard, a Manille, ou il etait
aussi en visite officielle, M. Kiet a demande a Madame Corazon Aquino, presidente des
Philippines, de proposer I'admission du Vietnam a cette organisation lors de la prochaine
reunion des ministres des Affaires etrangeres de 1'organisation a Manille en juillet.

M. Kiet, son ministre des Affaires etrangeres, Nguyen Manh Cam, ainsi que les
lieutenants de ce dernier, Vu Khoan et Le Mai, vice - ministres, et d'autres membres du
gouvernement, dont le ministre du Tourisme Le Van Triet, membre du Politburo, et
Nguyen Co Thach, ancien ministre des Affaires etrangeres, en visite en Asie du Sud-Est,
ont mene une grande campagne en faveur de I'admission du Vietnam a 1'ASEAN. Us e-
taient prets a accepter pour le Vietnam le statut d'observateur, pour commencer. Pour ce-
ci, ils etaient prets a signer le Traite d'amitie et de cooperation de 1976, si les membres
actuels de 1'ASEAN y consentaient.

Pour faciliter ce consentement, M. Kiet et ses collegues ont multiplie des decla-
rations rassurantes. Le facteur ideologique etait minimise. Pour son gouvernement, dit M.
Kiet a Manille, la cooperation avec les pays de 1'Asie et du Pacifique, "en particulier avec
les pays economiquement dynamiques de 1'Asie du Sud-est", est "une priorite". La signa-
ture du traite par le Vietnam mettra fin a de longues annees de confrontation entre le
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Vietnam et FASEAN, dit Nguyen Manh Cam. "Nous devrons oublier le passe pour penser
a 1'avenir", ajouta-t-il. Le Vietnam desirait adherer au traite "le plus t6t possible", dit Vu
Khoan.

Des differences existent entre le systeme economique vietnamien et ceux des
membres de 1'ASEAN, admit Le Mai, mais en signant le traite, le Vietnam "respectera
tous les principes de ce traite", dit-il. Le Vietnam a besoin de creer une atmosphere pacifi-
que pour concentrer tous ses efforts a son developpement economique. Pour cette raison,
avoir des relations avec les pays de la region est "de la plus haute importance". Et "nous
faisons tous les efforts possibles pour renforcer nos relations avec les pays de 1'ASEAN",
ajouta-t-il.

Les collegues de Le Mai sont alles plus loin dans la minimisation du facteur
ideologique. Le Van Triet exhorta les pays de 1'ASEAN a "placer les interets plus larges de
la region au dessus des leurs" (!), passant ainsi sur le fait bien connu que le PCV a conside-
re le Vietnam comme "un avant-poste du socialisme en Asie du Sud-est", et a toujours pla-
ce la victoire de la revolution communiste mondiale au-dessus de tout autre objectif. II a
ajoute que si le Vietnam etait invite a signer le traite, ce serait" dans la nature des choses"
(!) Nguyen Co Thach, qui a passe de longues annees a defendre la these de 1'irreversibilite
de 1'existence de "deux blocs" - ASEAN et Indochine - en Asie du Sud Est, a, tout serieu-
sement, affirme que les interets du Vietnam et de 1'ASEAN sont "les memes" (!).

Comme nous verrons plus loin, les pays de 1'ASEAN sont desireux de montrer
de la bonne volonte envers le Vietnam en acceptant de lui accorder un statut d'observa-
teur, mais ils ont beaucoup de reserves quant a son admission immediate et inconditionelle
comme membre a part entiere.

Ill - Le deuxieme fait important de ces derniers mois est 1'invitation aux Russes
a quitter Cam Ranh au plus vite. "Le Vietnam veut que les Soviets s'en aillent. Cela ne fait
pas de sens qu'ils restent a present", dit un lieutenant de la marine a Cam Ranh, citant
comme raison la non-fiabilite de 1'Union sovietique comme allie. Et le chef adjoint de la
province de Khanh Hoa, ou ce trouve cette base, dit qu'il desire que les Soviets s'en aillent
"le plus t6t possible" pour qu'on puisse convertir la base en port commercial avec la colla-
boration de 1'Australie et des gens de ... Taiwan.

Compte tenu du fait que le PCV exerce une censure tres stricte sur tout ce qui
est politique, il est permis de penser que de telles declarations publiques traduisent la pen-
see des dirigeants du PCV. D'ailleurs, le ministre des Affaires etrangeres Nguyen Manh
Cam, qui, ironiquement, avait defendu la these du caractere strategique de 1'alliance sovie-
to-vietnamienne a Moscou ou il etait ambassadeur il n'y avait pas tres longtemps, a lui-
m6me declare a Manille que le Vietnam ne voulait plus autoriser "aucune puissance" a
avoir des bases militaires sur son sol, car une telle presence nuirait au developpement de
"1'Asie du Sud-est" (!). Comme la seule puissance se trouvant dans cette categoric est 1'ac-
tuelle Russie, ex-Union sovietique, ce message ne peut que se referer a celle-ci, qui, d'ail-
leurs, s'apprdtait a envoyer instamment une delegation au Vietnam pour negocier le retrait
des (ex)-sovietiques du pays.

On apprend, d'autre part, que 1'Institut Pushkin (equivalent de 1' Alliance fran-
caise, Goethe Institute, et British Council), prevu dans les accords anterieurs entre 1'Union
sovietique et le Vietnam socialiste aux beaux jours de la grande solidarite international
proletarienne, ne verra pas le jour, et 1'agence Tass fermera aussi ses portes bient6t. La
Russie est devenue d'ailleurs un partenaire mineur du Vietnam dans le commerce exte-

32



rieur de ce dernier, apres avoir ele au premier rang. En 1991, les importations du Vietnam
en provenance de 1'URSS ne comptaient plus que pour 16% du total, contre 35% des pays
capitalistes, et Singapour est devenu le premier partenaire commercial du Vietnam, devant
le Japon et d'autres pays de 1'Asie .

Done, en tout et pour tout, "la solidarile et la cooperation totale" avec 1'Union
sovielique a cesse d'etre la "pierre angulaire" de la politique etrangere du PCV.

Les deux fails ci-dessus montrent que le Vietnam est entre dans une ere nou-
velle dans laquelle, desillusionne de ses chimeres moscovites lointaines, il est force de se
tourner vers ses voisins sud-est asiatiques. La geographic a reaffirme son influence deci-
sive, tant sur le plan economique que sur le plan politique. Aux jeux des dirigeants du
PCV, economiquemenl, 1'ASEAN est devenu la planche de salut du Vietnam, et polilique-
ment, 1'ASEAN a remplace 1'URSS comme la "pierre angulaire" de sa politique etrangere.
Ceci va avoir des consequences importantes sur 1'orientation ideologique du pays a long
terme, et, Ires possiblement, a moyen terme aussi.

IV - Le principe de "pierre angulaire" elail lance formellement lors du 5-
congres national du PCV en /Wu»/'$ /H?£ . par Le Duan dans son rapport politique. "La
solidarite et la cooperation totale" avec 1'Union sovietique est la "pierre angulaire" de la
politique etrangere du Parti et du pays, dit-il. Ce principe a ete reaffirme avec force par
tous les leaders du PCV au cours des annees suivantes, en particulier lors du soixante
dixieme anniversaire de la Revolution d'Octobre en 1987.

Cette politique etait naturelle, vu que, des 1976, le Vietnam avail a faire face a
un conflit avec la Chine, une guerre avec le Cambodge soulenu par la Chine, une confron-
lation avec 1'ASEAN el les Etats Unis, el une situation economique calaslrophique.

Inevitablement, 1'applicalion syslemalique du principe en question a abouti a
1'inlegralion lolale du Vielnam - politiquement, diplomaliquemenl, economiquemenl, el
mililairemenl - au sysleme sovietique : adhesion au Comecon en juin 1987, suivie en no-
vembre par la signalure du Iraile d'amilie et de cooperation entre les deux pays. Coopera-
tion ici veut dire cooperation militaire. (Les Chinois etaient prompts a faire remarquer que
ce traite "sent la poudre".)

En relour, le Vielnam socialisle recevail un soutien diplomatique, economique
et militaire tolal de 1'Union sovielique. Au cours des quinze annees 1976-1991, 1'aide eco-
nomique el mililaire sovielique se chiffrail a 2 milliards de dollars US par an en moyenne.
La grosse machine mililaire du pays (1,2 million d'hommes) el ses operations mililaires
couleuses au Cambodge elaienl financees par les Sovietiques, el le parapluie sovielique
prolegeail le Vielnam conlre une altaque generate des Chinois.

Avec le ferme appui sovielique, les leaders du PCV consideraienl le Vielnam
socialisle comme "une ciladelle inexpugnable de 1'independance nalionale, de la democra-
tic el du socialisme (lerme qui rappelle le Cominform de Staline) en Indochine et dans le
Sud-est asiatique", el pouvaienl appliquer allegremenl une ligne dure en maliere de polili-
que inlerieure el exlerieure : Iransformalion socialisle acceleree au pays ; arrogance et
confronlalion vis a vis de la Chine, de 1'ASEAN el des Elals-Unis, invasion el occupation
du Cambodge.

C'etail 1'epoque ou les dirigeanls du PCV, emportes par 1'euphorie de leur
grande vicloire sur les Elals-Unis, vicloire qui, a leurs yeux, avail fail pencher le rapport
des forces dans le monde en faveur d'un bloc socialiste s'elendanl de la Mer de Chine a
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1'Elbe, croyaient ferme que 1'agonie du capitalisme touchait a sa fin et que 1'ere socialiste a
I'echelle mondiale allait bient6t commencer. Comme les Nazis en 1940, la ferme conviction
en la victoire certaine faisait tomber toute prudence, refuser toute concession, admettre
toute possibilite d'erreur.

Malheureusement, erreur il y a eu, et c'etail une erreur strategique colossale et
desastreuse - qui a fait perdre au Vietnam 17 precieuses annees. L'appui sovietique n'etait
ni eternel, ni sans reserve. L'Union sovietique n'etait pas eternellement puissante. Et le so-
cialisme n'etait pas pres de remplacer le capitalisme partout dans le monde.

A partir de 1986, il etait devenu de plus en plus clair que I'Union sovietique ne
fournirait plus au Vietnam tout 1'appui et toute 1'aide que ce dernier attendait d'elle. En
mai 1986, Gorbatchev mettait Le Duan au courant de ses idees sur glasnost et perestroika,
avant meme de prononcer son fameux discours au vingt-septieme congres du PCUS en no-
vembre. L'annee suivante, c'etait le tour de Nguyen Van Linh, qui avail remplace Le Duan
decede.

Mais Linh et Duan avaient pense que les changements envisages par Gorbat-
chev etaient "leninistes", c'est a dire, changements de forme de lutte dictes par des consi-
derations tactiques, dont le but etait de sauver le socialime et de le renforcer. C'etait
peut-etre ainsi que Gorbatchev lui-meme voyait aussi ses projets a 1'epoque.

Mais un an plus tard, il fallait dechanter. Lors d'une recontre avec les delegues
sovietiques en mai 1988, les delegues du PCV envoyes secretement a Moscou pour obtenir
1'approbation par le Parti communiste sovietique (PCUS) du programme que le Politburo
vietnamien allait presenter au septieme congres national du PCV recevaient un grand choc
: leurs camarades sovietiques leur faisaient comprendre sans ambages que la ligne dure
n'etait plus de mise, qu'il ne fallait plus penser en termes de confrontation et d'ecrasement
du capitalisme, mais de convergence d'interets et de cooperation ; que 1'amelioration des
conditions economiques de la population etait un objectif prioritaire et qu'il fallait placer
1'interet de 1'Humanite au dessus des interets du Parti.

Entre temps, Moscou faisait comprendre au PCV vietnamien qu'il leur faudrait
se retirer du Cambodge et accepter un accord international ; reduire 1'effectif des forces
armees vietnamiennes de 600.000 hommes, et donner priorite absolue au developpement
economique du pays. Pour se faire vraiment bien comprendre, Moscou cessait tout soutien
financier pour les operations des forces armees vietnamiennes au Cambodge, et coupait
1'aide militaire.

Au cours des trois prochaines annees, le ciel s'effondrait sur la tele des leaders
du PCV. Le Parti communiste sovietique laissait tomber les regimes communistes de 1'Eu-
rope de 1'Est; il abandonnait son monopole du pouvoir ; en Janvier 1991, il coupait prati-
quement toute aide economique, financiere et militaire au Vietnam : de 2 milliards de
dollars US par an, cette aide est reduite a 110 millions, dont seulement 10 millions en dons
; il exigeait le remboursement des 10 milliards de dettes, ainsi que le paiement pour la
fourniture de materiel militaire sovietique, en devises fortes. Et pire que tout, il acceptait
la desintegration de 1'URSS et sa propre destruction, privant ainsi le PCV de la base de sa
propre puissance, et surtout de son phare ideologique.

Le PCV est ainsi devenu orphelin de pere. II sera egalement orphelin de mere
quand les dirigeants chinois lui feront comprendre Ires clairement en septembre 1991, lors
de la visite officielle a Pekin du general Le Due Ann, qui avail la haute main sur la politi-
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que et les affaires etrangeres au Politburo vietnamien, que la Chine n'avait ni le desir, ni
les moyens, de se substituer a 1'Union sovietique, surtout comme bailleur de fonds du Viet-
nam.

Le Vietnam se trouvait done dans une situation d'isolement diplomatique total,
et d'effondrement economique imminent. Jusqu'a la levee de 1'embargo americain, qui lais-
serait les capitaux etrangers entrer massivement dans le pays pays et lui permettre de res-
pirer economiquement, la seule porte par laquelle elle pouvait recevoir de 1'air et eviter
1'asphyxie economique totale etait 1'ASEAN. Etablir de bonnes relations au plus t6t avec
cette organisation tant haie et meprisee auparavant est devenu la nouvelle "pierre angu-
laire" de la politique etrangere du PCV. Ceci explique les efforts intenses deployes par les
dirigeants du Parti pour etablir des relations plus etroites et plus confiantes avec les pays
membres de 1'organisation au cours des deux dernieres annees.

V - Les avances du PCV sont accueillies avec des sentiments mixtes par les pays
membres de 1'ASEAN. Si ceux-ci sont pratiquement unanimes a penser que 1'admission du
Vietnam est une chose tres desirable en elle-meme, le fait que les systemes economiques,
et plus encore les regimes politiques de ces pays, different fondamentalement de celui du
Vietnam, dont les dirigeants actuels se cramponnent encore tres fort au pur mantisme-leni-
nisme; les obligent a etre prudents.

Tous les pays membres actuels de 1'ASEAN pratiquent economiquement le sys-
teme de libre entreprise capitaliste, et politiquement le systeme de democratic liberate. Or
les dirigeants actuels du PCV rejettent resolument Tun et 1'autre. Us ont encore reaffirme
cette position lors du septieme congres national du Parti en juin. S'ils ont accepte Tidee de
1'economie du marche, le concept, et encore plus, la terminologie, employes par le PCV
trahissent plut6t un cramponnement au marxisme-leninisme modele de 1930, c'est a dire
staliniste. A leurs yeux, seuls les "simples d'esprit" acceptent la theorie de convergence
d'interets, et si le Vietnam a besoin de dollars, ils les veulent "sans les ordures" et "sans les
mouches et les moustiques qui les accompagnent".

Sur ce point, les cours donnes par Dao Duy Tung a 1'Institut Nguyen Ai Quoc
aux cadres importants et aux directeurs des ecoles du Parti en aout 1'annee derniere pour
fournir a ceux-ci une interpretation autorisee des resolutions sur la politique de doi moi
adoptee par le Parti lors du septieme congres, comme les ecrits - Tap Chi Cong San et au-
tres - et les declarations a usage interne faites par des membres importants du Parti, ne
laissent aucun doute. Mais, apparemment, les dirigeants de pays membres de 1'ASEAN ne
sont pas dupes.

Uattitude actuelle des pays membres de 1'ASEAN est done marquee de pru-
dence. Ils envisagent 1'admission du Vietnam en deux temps. En un premier temps, admet-
tre le Vietnam avec le statut d'observateur en consentant a la signature par celui-ci du
Traite d'amitie et de cooperation de 1976. Au deuxieme temps, 1'admettre comme membre
a part entiere. Mais cette admission automatique et inconditionnelle du Vietnam : elle exa-
minera la question dans cinq ans, et il faut que le Vietnam ait adopte des reformes radi-
cales pour aligner son systeme economique sur celui des autres membres de 1'ASEAN
avant qu'elle consente a examiner serieusement son admission comme membre a part en-
tiere. Autrement, dit-elle, 1'association du Vietnam a 1'ASEAN ne sera qu'un "manage en-
tre une poule et un canard".

Singapour est plus subtile. Elle considere 1'admission du Vietnam a 1'ASEAN
comme une chose desirable en soi et inevitable a long terme, mais elle pense que cette ad-
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mission sera possible seulement quand le Vietnam sera en mesure de s'integrer au systeme
economique international. Par implication, le Vietnam aura un bon bout de chemin encore
a faire : il lui faudra modifier plus profondement encore son systeme actuel pour rendre
une telle integration possible, puisque le systeme economique international actuel, tel qu'il
est, et surtout apres la disparition du modele sovietique, est un systeme de libre entreprise
totale sans rival.

Cependant, si les dirigeants actuels du PCV acceptent 1'idee d'economie du
marche, ils le font a centre coeur : ils veulent une "economic du marche sous direction de
FEtat" - terme qui n'a aucun sens pour les vrais economistes - et parlent de 1'entreprise
d'Etat comme la base de 1'economie. "Economic du marche sous direction de 1'Etat" est a
leurs yeux la solution geniale qui leur permettra de realiser leur objectif immuable : faire
du Vietnam un pays socialiste a tous prix, selon le modele du socialisme "pur" de Marx,
Lenine et Staline des annee 1930 - qui est enseigne a 1'Institut Nguyen Ai Quoc actuelle-
ment. Ils veulent done entrer dans 1'ASAEN, mais a reculons.

Alors, pour que la proposition "ASEAN : pierre angulaire de la politique etran-
gere du Vietnam", autrement dit, une pleine, tranche, et fructueuse integration du Viet-
nam a 1'ASEAN, ait un sens reel, de deux choses Tune : ou les dirigeants actuels du PCV
sont remplaces par d'autres vraiment reformistes, qui accepteront de jouer sans reserves le
jeu de la libre entreprise et de la democratic liberate ; ou les structures de 1'economie - et
partant, les structures politiques - du Vietnam changent au point ou, en fait, le Vietnam
cesse d'etre "socialiste".

La premiere solution semble peu praticable dans 1'immediat, mais, a moyen
terme, elle ne doit pas etre completement exclue, surtout si la Chine, sous la nouvelle im-
pulsion de Deng Xiao - ping, vire nettement plus vers la droite, ce qui encouragera grande-
ment les reformistes a 1'interieur du Vietnam, et surtout a 1'interieur du PCV, et les
incitera a chercher a modifier le rapport des forces en leur faveur.

La seconde solution prendra beaucoup de temps. Mais avec une pression cer-
taine, et croissante, de la part des pays de 1'ASEAN, ce temps pourra etre raccourci consi-
derablement. Les pays de 1'ASEAN ont done un tres important r61e a jouer, et s'ils le
jouent avec resolution et finesse, ils auront beaucoup de chances de reussir a sauver le
Vietnam - malgre lui. Paradoxalement, force de se tourner vers 1'ASEAN, le Vietnam y
trouvera peut-6tre son salut. Adieu Moscou ! Bonjour Singapour !

T.T.T.
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